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    Thomas Kittel

Après le Monténégro, voilà maintenant une grande inconnue: 
l’étape à travers l’Albanie. Qu’est-ce qui nous attend là-bas? 
Bien que nous ayons lu beaucoup de choses sur ce pays, nous 
n’en savons toujours que très peu. Les articles à son sujet 
suscitent une certaine dose de scepticisme et d’incertitude – 
des lectures qui ne sont pas faites pour les âmes sensibles, chez 
qui le mot «Albanie» fait à lui seul ressurgir des souvenirs de la 
période sombre du communisme. À en croire les préjugés les 
plus répandus, il vaudrait presque mieux éviter la région. Ce que 
font effectivement certaines personnes en choisissant la route 
de l’Italie pour se rendre en Grèce. Le doute s’emparant égale-
ment de nous, nous attendons avec impatience de rencontrer 
quelqu’un qui a traversé l’Albanie en venant du sud et qui pourrait 
nous fournir des informations de première main – et surtout à 
jour, car en Albanie aussi, le temps ne s’arrête pas. 

À Bar, dernier port monténégrin où il est possible d’effectuer 
la déclaration d’entrée (ou de sortie en venant d’Albanie), nous 
faisons enfin la rencontre d’un plaisancier allemand en route 
vers le nord, qui a acheté son yacht en Grèce et le convoie 
désormais dans les environs de Trieste. En voyage avec sa 
famille, dont de jeunes enfants, il dissipe tous les doutes qui 
nous embrouillent l’esprit depuis des jours, tels que la ques-
tion de savoir où et comment nous pouvons accoster en Albanie 
et comment cela fonctionne avec les soi-disant «agents», dont 
il est partout question en ce qui concerne les formalités 
d’entrée et de sortie du territoire. Mais nous reviendrons sur 
ce point plus tard. 

Le fait que l’infrastructure nautique pour les bateaux de 
plaisance soit encore sous-développée en Albanie ne constitue 
pas une surprise pour nous. Tous les articles que nous avons 

L’ Albanie, un pays en 
plein renouveau
Rares sont les touristes à se rendre en Albanie par voie  
navigable. Celles et ceux qui le font sont toutefois récompensés 
par une incroyable hospitalité et une infrastructure en  
constante amélioration. 
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01	 Située dans la baie de Vlorë, 
Orikum a connu un fort 
développement touristique au 
cours des dernières années.

02	 Tirana est la capitale de 
l’Albanie et le centre culturel, 
politique et économique  
du pays.

03	 Durrës est la principale ville 
portuaire d’Albanie.

lus soulignent expressément cet état de fait. Compte tenu  
de cela, notre projet de traverser l’Albanie en trois étapes 
d’environ 60 milles marins est-il en fait réalisable? La réponse 
est clairement oui. Les ports que nous avons envisagés, à savoir 
Durrës, Marina di Orikum et Saranda, le permettent sans souci. 
Bien entendu, il serait aussi possible de répartir différemment 
les quelque 350 kilomètres des côtes albanaises, avec d’autres 
escales envisageables telles que Shëngjin et Vlorë.

Une bonne infrastructure pour peu d’argent
Alors que la littérature au sujet de Durrës – le plus grand port 
de ferry et de fret d’Albanie, situé à proximité de la capitale 
Tirana – donne encore l’impression que les plaisanciers doivent 
s’y frayer tant bien que mal un chemin entre les ferries et les 

à certaines villes portuaires occidentales et qui n’a rien à voir 
avec l’atmosphère de certaines villes de l’ancien bloc de l’Est, 
marquée par de grands bâtiments d’inspiration socialiste. En 
flânant le soir sur la promenade en bord de mer, on se croirait 
presque dans une station balnéaire occidentale. Les restau-
rants se succèdent et attirent un nombre incroyable de  
visiteurs. La qualité de la cuisine internationale ou tradition-
nelle albanaise est à même de combler toutes les attentes  
et, au moment de recevoir l’addition, on a presque du mal à 
croire les prix qui, chez nous, appartiennent depuis long- 
temps au passé. 

Durrës a été fondée par des colons grecs au 7e siècle avant  
J.-C. La ville a joué un rôle stratégique important pour les 
Romains, mais également plus tard pour les Byzantins. La route 
commerciale Via Egnatia partait de Durrës et traversait l’inté-
rieur de la péninsule balkanique pour rejoindre Constantinople. 
Redécouvert en 1966 seulement, l’amphithéâtre romain pouvait 
accueillir près de 20 000 spectateurs, faisant de lui le plus 
grand de son genre dans les Balkans. Il est le témoin de 
l’importance que Durrës avait à l’époque en tant que ville 
portuaire. Aujourd’hui encore, Durrës est, après Tirana, la ville 
la plus importante du pays sur le plan économique. 

cargos, et qu’il vaudrait donc mieux ne pas quitter son bateau, 
la réalité est désormais tout autre. À l’extrémité nord du grand 
bassin portuaire bien protégé, un investisseur privé a fait amé-
nager un quai et deux anciens pontons, offrant ainsi des bonnes 
places d’amarrage similaires à celles d’une petite marina. On y 
trouve en effet des places dotées de corps-morts, mais aussi 
le long du quai. Des prises de courant allant jusqu’à 32 A et de 
l’eau sont disponibles, ainsi que d’autres possibilités d’appro-
visionnement. L’endroit appartient à la zone portuaire officielle, 
qui est entièrement clôturée et surveillée 24 heures sur 24. 
Aucun souci donc à se faire en matière de sécurité.

La ville de Durrës en soi bouleverse toute l’image que nous 
nous étions faite jusqu’à présent de l’Albanie. Dès notre arrivée, 
nous découvrons une ville dont la silhouette n’a rien à envier 
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Les personnes travaillant dans le secteur du tourisme parlent 
et comprennent relativement bien l’anglais. Nous n’avons pas 
cherché à savoir si cela s’appliquait également aux autorités 
publiques et avons décidé d’opter pour les services d’un «agent». 
Ce dernier ne se charge pas uniquement de toutes les forma-
lités d’entrée et de sortie du territoire, mais se tient également 
à disposition pour des questions d’organisation telles que la 
réservation d’une place d’amarrage, la commande d’un taxi, la 
recommandation de restaurants ou l’établissement d’un 
programme de visites, le tout moyennant une somme raison-
nable. Le travail de l’agent nous a laissé une impression de «all 
inclusive» ¬– ce que nous aurions aimé avoir lors de l’entrée et 
de la sortie du territoire en Croatie ou au Monténégro. Là-bas, 
nous avions en effet dû effectuer nous-mêmes un parcours du 
combattant auprès de la police, de la douane et des autorités 
portuaires, avec toutes les complications que cela comporte 
en termes d’explications, de cachets et de paiement.

vers le centre de cette ville animée en empruntant une sorte 
d’autoroute. Ici, les bâtiments traditionnels se retrouvent 
surplombés par des immeubles neufs, laissant paraître une 
certaine frénésie de construire. Dans les rues souvent bordées 
d’arbres, les magasins se succèdent, allant des commerces  
pour les besoins quotidiens aux grandes épiceries fines que 
l’on ne trouve même pas chez nous à chaque coin de rue. Par 
moments, on se croirait presque sur les boulevards d’une 
métropole.   

Depuis Tirana, nous nous rendons dans les montagnes 
albanaises au château de Croïa, qui était au Moyen Âge le 
théâtre de la rébellion du seigneur Skanderbeg et de sa Ligue 
de Lezha contre l’Empire ottoman. Aujourd’hui, Skanderbeg 
est célébré par beaucoup d’Albanais comme un héros national. 
Créé dans les années 1980 et intégré avec goût dans l’enceinte 
du château, le musée Skanderbeg lui est dédié.

Notre prochaine destination est la Marina di Orikum, qui est 
actuellement la seule véritable marina d’Albanie. Bien proté-
gée au fond d’une longue baie, elle a été équipée de bâtiments 
imposants et de tous les services nécessaires. Fondée par des 
Italiens, la marina a récemment été reprise par des proprié-
taires albanais qui y investissent et l’agrandissent en y ajou-
tant des places d’amarrage. Les nouveaux pontons sont déjà 
aménagés et seront pleinement opérationnels au plus tard pour 
la saison 2023. Comme il est d’usage en Méditerranée, nous 
nous amarrons sur pendille et apprécions la gentillesse et la 
serviabilité du personnel. Le soir venu, le calme qui règne est 
presque irréel, et le coucher du soleil apporte une magnifique 
touche de romantisme à l’endroit.

Les environs, notamment en direction de la ville portuaire 
attractive de Vlorë, sont complètement développés sur le plan 
touristique et accueillent de nombreux hôtels et restaurants. 
Il règne ici une ambiance de vacances estivales similaire à celle 
de nombreuses côtes méditerranéennes. Pour tous ceux en 
quête d’une ambiance albanaise plus traditionnelle, la localité 
voisine d’Orikum est tout indiquée et abrite tout ce dont on a 
besoin pour vivre. C’est là-bas que nous prenons également 
possession de notre voiture de location pour notre voyage prévu 
à l’intérieur du pays. Notre objectif est la vallée de la Vjosa 
(Vjosë en albanais), un fleuve qui prend sa source dans l’Épire 
au nord-ouest de la Grèce et se jette dans la mer Adriatique 
en Albanie.

01	 La population de Tirana dépasse le  
demi-million d’habitants.

02	 Orikum dispose d’un joli port.

03	 Preza se trouve à proximité de Tirana.

04, 05  Abritant le musée Skanderbeg, le château 
médiéval de Croïa est un sanctuaire national.

L’agent à Durrës s’avère être un homme particulièrement 
expérimenté et passionné d’histoire. Nous l’invitons à dîner 
avec l’une de ses deux filles et apprenons énormément sur 
l’Albanie, son histoire, la période communiste et les lents 
changements depuis l’ouverture tardive jusqu’à aujourd’hui. 
L’optimisme et la gentillesse de ce pays et de ses habitants 
sont admirables. L’Albanie reste bien entendu un pays plus 
pauvre comparé à l’Europe de l’Ouest, ce que l’on peut  
constater notamment avec les rues et les bâtiments situés 
en dehors des zones touristiques. Il y règne toutefois un esprit 
d’initiative et une sorte de renouveau auxquels nous ne nous 
attendions pas.

Entre tourisme et authenticité
Cette atmosphère de renouveau est également palpable  
lors de notre visite de la capitale, Tirana. Nous louons une 
voiture – par l’intermédiaire de notre agent – et nous dirigeons 

Les prix sont généralement bas  
et la qualité bonne.
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Le cours de la Vjosa a jusqu’à présent été épargné par une 
colonisation trop importante et l’industrialisation. Même son 
embouchure se situe loin des grandes villes, dans une bande 
côtière encore préservée. La Vjosa compte parmi les rares 
longs fleuves d’Europe restés à l’état naturel. Difficile pour 
nous d’imaginer ce que cela signifie avec nos fleuves euro-
péens, qui ont été bordés, raccourcis et canalisés au fil des 
siècles. Un débat sur une utilisation plus économique du fleuve 
a toutefois été lancé en Albanie également. Espérons que les 
Albanaises et les Albanais parviendront à préserver en tant 
que monument naturel ce magnifique exemple de paysage 
fluvial encore intact. 

On n’a jamais fini d’apprendre
Le dernier port où nous effectuerons les procédures de sortie 
du territoire sera celui de Saranda, situé à proximité de l’ île 
grecque de Corfou. Saranda est également un lieu touristique 
très populaire, comme en témoignent les enseignes lumineuses 
qui entourent le bassin portuaire et le bruit qui y règne. De 
temps à autre, il est possible d’apercevoir un faux bateau de 
pirates illuminé jusqu’au mât sortir du port, venant ainsi 
renforcer cette impression de destination touristique. Des 
ferries font en outre constamment la navette entre Corfou et 
Saranda, en partie avec des hydrofoils rapides (et très bruyants 
lorsqu’ils démarrent). Aucune autre place n’étant disponible, il 
nous faut pour notre part supporter le bruit et la houle qui 
règnent dans le port. 

Par l’intermédiaire de l’agent de Durrës, une agente nous 
attend cette fois-ci déjà sur le quai. Les possibilités pour 
accoster sont toutefois très limitées ici, si bien que nous devons 
nous amarrer au quai pour les plus grands bateaux. Étant donné 
qu’il n’y a pas de corps-mort, nous devons nous amarrer à l’aide 
de notre ancre de bossoir – une manœuvre que nous avons dû 
effectuer qu’une seule fois jusqu’à présent et qui ne fait pas 
partie de nos méthodes d’amarrage préférées.

Malgré deux tentatives, nous ne parvenons pas à positionner 
l’ancre correctement et à déployer suffisamment de chaîne. 
Bien que nous croyions y être parvenus la deuxième fois, notre 
bateau nous prouve le contraire. Au fil des heures, les amarres 
arrière se font de plus en plus lâches et, la nuit tombée, notre 
poupe commence à toucher le mur du quai. À l’aide de défenses, 
nous faisons dans un premier temps en sorte d’éviter tout 
dommage, mais ce n’est que lorsque l’équipage suédois du 
bateau voisin revient du dîner que notre délivrance est enfin 
proche. Comprenant tout de suite la situation, ils proposent 
de nous aider. Aussitôt dit, aussitôt fait: nous détachons à 
nouveau notre bateau, avançons puis recommençons. Peu 
après, nous parvenons finalement à nous amarrer solidement – 
ce que nous ne serions probablement pas parvenus à faire 
sans l’aide de nos voisins. Nous les remercions en leur offrant 
une bière à bord et nous réjouissons de passer une bonne  
nuit de sommeil.    

Le lendemain matin, nous faisons nos adieux à l’équipage 
serviable du voilier en arborant le drapeau suédois. Jelja, notre 
agente, s’occupe de toutes les formalités et se montre quelque 
peu attristée de nous voir déjà partir. Elle aurait bien aimé nous 
montrer encore un bout de l’Albanie, chose qu’elle fait souvent 

via sa société «Saranda Summer Tours». Malheureusement, il 
est temps pour nous de mettre le cap sur Corfou. Nous faisons 
donc nos adieux et levons l’ancre. Grâce aux merveilleuses 
conditions qui prévalent aujourd’hui, nous prenons un peu plus 
de temps pour naviguer le long de la côte nord-est de Corfou 
en direction de la marina de Gouvia.  

Pour tous ceux qui, comme nous, douteraient encore de la 
possibilité d’emprunter cet itinéraire via l’Albanie, nous pouvons 
désormais attester que c’est faisable! Forts de l’expérience  
que nous venons de vivre, nous le referions nous-mêmes sans 
hésiter. Bien que sortir du territoire de l’UE apporte son lot de 
formalités à remplir, ces dernières peuvent être confortable-
ment accomplies par une personne tierce. Nous n’avons en 
outre rencontré aucun souci en termes de sécurité dans tous 
les ports que nous avons ralliés. Contrairement à la Croatie, au 
Monténégro ou la Grèce, aucune vignette n’est nécessaire et 
les prix sont généralement bas et la qualité bonne. L’Albanie 
nous a fait découvrir un pays accueillant et en plein renouveau, 
qui se révèle très différent de ce que nos conceptions et  
préjugés ont pu nous laisser croire.

01	 Le fleuve Vjosa se jette dans la mer Adriatique en Albanie.

02	 En route depuis Orikum jusqu’à Saranda.

03	 Saranda se trouve dans le sud de l’Albanie et à proximité  
de l’ île grecque de Corfou.

04	 Une belle place près du monastère Sainte-Marie.


